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candides ; et chez l’innocence, la vérité n’a qu’il se 
montrer pour qu’en un saint baiser ces deux sœurs du 
ciel se reconnaissent et s’embrassent.

Et le prêtre ainsi parlait, cherchant des mots simples, 
disant des vérités sublimes ; et l’enfant regardait le 
prêtre, son âme buvant les paroles de vie. Parfois un 
sourire céleste courait sur ses lèvres muettes, et alors 
soudain le prêtre plus ému se faisait plus doux, heureux 
de se voir compris, bénissant Dieu du travail d’amour 
qui s’opérait dans cette âme d’enfant.

La famille est à genoux. La blanche hostie, à la main 
du prêtre, semble irradier la pauvre chaumière . . . 
“ Seigneur, je ne suis pas digne que vous entriez dans 
ma maison ...” Trois fois le prêtre prononce ces paro
les ; il les dit presque à regret, il les dit pour lui-même, 
car, n’est-il pas vrai, cette petite âme immaculée est 
digne, elle, du pain des anges, de Celui qui a dit : 
“laissez venir à moi les petits enfants !”...“ Que le 
corps de Notre Seigneur Jésus-Christ garde ton âme 
pour la vie éternelle ! ”... oui qu’il la garde, cher 
enfant, qu’il la garde, et qu’il te bénisse comme ton 
prêtre voudrait te bénir !... Et par les lèvres muettes, 
Jésus descend dans ce cœur d’ange où l’amour éloquent 
de l’innocente puret lui aura parlé son langage de feu.

Ici, pauvres hommes, arrêtons-nous : les choses des 
anges, hélas, ne sont pas faites pour nous ; et nous 
mourrions de regret si nous pouvions comprendre ce 
que nous-mêmes nous fûmes un jour, quand notre mère 
chrétienne, nous serrant contre sou sein pieux, chantait 
pour nous ses cantiques de foi, et pour nous encore di
sait les prières de son amour toujours anxieux . ..

* * *

Mais déjà la nuit tombe. Et voici qu’un long frisson 
secoue la plaine blanche. Sous les pieds des chevaux 
et le long du traîneau, la neige se soulève et vole, tel 
un rayon de dentelle à l’haleine des vents ; bientôt des 
tourbillons passent, et la tourmente commence. Le 
prêtre alors se confie à son Dieu : il ne craint ni la nuit 
qui tombe, ni la tempête qui s’élève. N’a-t-il pas senti 
son Dieu en lui et autour de lui tantôt, lorsqu’il accom-


